
"La seule façon d'ériger un tel pouvoir commun, qui puisse être capable de défendre les 

hommes de l'invasion des étrangers, et des torts qu'ils peuvent se faire les uns aux autres, et 

par là assurer leur sécurité de telle sorte que, par leur propre industrie et par les fruits de la 

terre, ils puissent se nourrir et vivre satisfaits, est de rassembler tout leur pouvoir et toute leur 

force sur un seul homme, ou sur une seule assemblée d'hommes, qui puisse réduire toutes 

leurs volontés, à la majorité des voix, à une seule volonté ; autant dire, désigner un homme, ou 

une assemblée d'hommes, pour tenir le rôle de leur personne ; et que chacun reconnaisse 

comme sien (qu'il reconnaisse être l'auteur de) tout ce que celui qui ainsi tient le rôle de sa 

personne fera, ou fera faire, dans ces choses qui concernent la paix et la sécurité communes ; 

que tous, en cela, soumettent leurs volontés d'individu à sa volonté, et leurs jugements à son 

jugement. C'est plus que consentir ou s'accorder : c'est une unité réelle de tous en une seule et 

même personne, réalisée par une convention de chacun avec chacun, de telle manière que c'est 

comme si chacun devait dire à chacun : J'autorise cet homme, ou cette assemblée d'hommes, 

j'abandonne mon droit de me gouverner à cet homme, ou à cette assemblée, à cette condition 

que tu lui abandonnes ton droit, et autorise toutes ses actions de la même manière. Cela fait, 

la multitude ainsi unie en une seule personne est appelée une république, en latin civitas. C'est 

là la génération de ce grand Léviathan, ou plutôt, pour parler avec plus de déférence, de ce 

dieu mortel à qui nous devons, sous le Dieu immortel, notre paix et notre protection." 

Thomas Hobbes, Léviathan, chapitre 17, traduction de Philippe Folliot 
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